	La chute de la démocratie 

Le déclin de la République israélienne 

	Par: Yossi Gorvitch 

	Les tueurs : 

Parmi les idées admises en Israël, il y a celle qui veut que « tout le monde est contre nous », non pas à cause de nos actes, à Dieu ne plaise, mais des médias. 

Les partisans de cette théorie lui ont trouvé une justification la semaine dernière lors de l'affaire du missile Qassam transformé en civière. Et le porte-parole de l'armée s'est empressé d'accuser publiquement les Nations unies de soutenir le terrorisme, tandis que le porte-parole du bureau du premier ministre s'en prenait au chef de l'UNRWA, Peter Hansen, lui reprochant d'être « impliqué personnellement dans le terrorisme ». Personnellement ? N'avons-nous pas exagéré ? D'ailleurs, le rapt des soldats israéliens au Liban ne s'était-il pas fait lui aussi sous la « protection des Nations unies » ? 

Il nous est facile de haïr les Nations unies, car nous avons grandi avec l'idée que « les Nations unies étaient une ruine », et qu'une organisation au sein de laquelle la Libye gérait la Commission des droits de l'homme et où l'Iran présidait la Commission d'élimination des armes devait se remettre en cause. Les Israéliens se rappellent, choqués, les résolutions des Nations unies condamnant Israël. Il y en a eu des dizaines. Et le problème – qui n'est pas un problème de médias -, c'est que toutes ces résolutions avaient une justification. 

Les Nations unies avaient raison dans la plupart des condamnations visant Israël dans les années 50 et 60. Car Israël était l'agresseur dans la guerre du Sinaï en 56, et dans de nombreux évènements qui l'ont suivie, ainsi que durant la période de dégradation de la situation qui a précédé la guerre de 67, ainsi qu'après. Et lors du discours que fit Moshé Dayan à la fin de ses jours, et qui a été ignoré pendant vingt ans, il a raconté comment les bulldozers israéliens s'enfonçaient dans les terres jordaniennes et syriennes dans une tentative de s'emparer de quelques donams de la zone tampon. Les soldats accompagnaient les bulldozers, et les Jordaniens et les Syriens tiraient – ce qui était leur droit – tandis que l'armée israélienne répliquait violemment. Et étant donné que les médias israéliens ne publiaient avant la guerre de 73 que les rapports de l'armée, le message qui parvenait au peuple était inversé et il en voulait aux Nations unies « antisémites » qui nous condamnaient. 

Et qu'en est-il de la résolution assimilant sionisme et racisme ? Est-il possible à quiconque de la critiquer, alors que jusqu'à maintenant et au nom du sionisme, aucun citoyen israélien qui n'est pas d'origine juive ne peut habiter dans les nouvelles agglomérations urbaines ou acheter des terres ? Et lorsque le gouvernement désire empêcher les Arabes d'acquérir un terrain, elle en transfère la propriété au Fonds National d'Israël, une instance sioniste, dont les statuts officiels stipulent qu'il est interdit de vendre ses terres aux non juifs. S'il en est ainsi, quelle est alors la différence avec le racisme ? 

Et si nous avions besoin d'un récit comme celui de la civière volante pour comprendre à quel point les Israéliens sont prêts à croire toute critique visant les Nations unies, alors l'affaire de la position de Gueret (position militaire à proximité de Rafah sur la frontière égypto-israélienne) vient nous montrer que les médias échouent à affronter la réalité. 

Il s'agit d'une fillette de 13 ans qui s'était approchée d'une position de l'armée israélienne, qui portait son cartable. Les soldats ont tiré des coups de semonce dans sa direction, et la fillette a jeté son cartable et s'est mise à fuir. Les soldats ont alors ouvert le feu sur elle, et le vendredi, le Yediot Aharonot a annoncé que le commandant de la position s'était approché de la fillette blessée, et avait tiré deux coups de feu dans sa tête, avant de finir de vider son chargeur sur elle. Et il n'y a pas lieu de s'inquiéter pour lui : il a agi conformément aux instructions et il ne sera pas traduit en justice. 

Le porte-parole de l'armée a bien essayé de noyer le poisson dans l'eau, mais il n'y a pas réussi. Il a prétendu ainsi au début que le fillette était une terroriste. Puis il a affirmé qu'ils avaient pensé qu'elle était une terroriste. Ensuite, il a soutenu qu'elle courait en direction de la position, alors qu'en réalité, elle courait en direction inverse. Et pour finir, il a affirmé qu'il y avait eu erreur. 

Mais les faits, et non pas les dérobades, affirment qu'il n'y a eu aucune erreur. Et les faits sont simples : l'officier de l'armée s'est approché d'une fillette blessée par balles, désarmée, et au lieu de lui fournir des soins médicaux, il a tiré sur elle 17 coups de feu. Car quelle valeur pourrait avoir pour lui une fillette arabe ? Ce ne fut le résultat d'aucune pression, pas plus que la riposte à des tirs. C'est un assassinat. 

Et si nous voulions vraiment trouver un parti pris des Nations unies contre Israël, alors le voilà : la résolution 242 exige d'Israël qu'il se retire des territoires occupés. Or, les autres pays qui ne se sont pas pliés aux résolutions qui les concernaient ont eu leur récompense : l'Iraq est l'exemple classique, mais la Corée du Nord aussi est concernée. Avec Israël, les Nations unies n'ont rien fait pour qu'il se retire des territoires occupés, et ont laissé la résolution 242 pourrir. Et il semble que ce soit là la meilleure preuve de leur hostilité à Israël !

Commentaires:

De : Malheur, j'ai oublié ceux-là : 

J'ai oublié que lorsque nous résidions dans les territoires, j'avais un chien nommé Gorvitch ! Il était le contraire de toi, peut-être faudrait-il que tu apprennes de lui ce que signifie la haine des Arabes. 

  

De Moti : 

Un autre gauchiste : 

Le problème fondamental dans notre pays, ce sont ceux du genre de l'auteur de cet article. Au lieu de soutenir les juifs, ils penchent pour l'ennemi. Et je n'ai rien à dire. 

  

De Jonathan : 

Rêvé : 

Réveillez-vous, gauchistes, du rêve dans lequel vous vivez ! 

Car même les enfants représentent un danger. Assez de naïveté ! ! ! 

Vos frères sont tués parce qu'ils envoient ces enfants pour savoir comment répondra l'armée israélienne dans ce cas... Et comment il est possible de franchir les frontières. 

Il n'est nul besoin de rappeler à quiconque le degré de leur « innocence ». C'est une vérité vivante, et ces idiots tuent d'autres Arabes dans le Sinaï. 

Ce ne sont que des animaux, alors ne soutenez pas les ennemis ! 

  

De Kobi : 

Quitte le pays : 

Si vous haïssez à ce point l'armée israélienne, M. Gorvitch, si vous n'avez pas confiance en nous et vous solidarisez avec les Nations unies et avec nos ennemis, alors nous ne verserons pas une seule larme si vous quittez le pays. Partez pour devenir irakien, saoudien, afghan, pakistanais... ou autre. Car après la lecture de votre article, je me suis mis à douter que vous ne soyez pas comme eux. 

  

De Lina : 

La réalité est amère : 

Vous avez écrit dans votre article qu'elle avait jeté son cartable et pris la fuite... N'y a-t-il pas des enfants qui lancent des grenades à la tête de nos soldats. Dans la guerre, la seule règle est d'exécuter les ordres. Nous ne sommes pas là pour les embrasser, mais sur un champ de bataille. 
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